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Instaurez des routines efficaces et l’apprentissage de la propreté deviendra un jeu d’enfant !


Gina Ford est la reine de la routine et elle sait par expérience que l’apprentissage de la propreté peut être un obstacle de taille pour les parents. La bonne nouvelle, c’est que cela devient très facile lorsque vous connaissez tous les conseils et astuces.


Ce livre clairement organisé répond à toutes vos questions et rend l’entraînement au pot facile, et même amusant. Vous apprendrez rapidement :




	comment savoir quand votre enfant est vraiment prêt ;


	comment rendre amusant l’apprentissage de la propreté pour votre enfant ;


	comment récompenser les petites victoires ;


	comment faire face aux inévitables petits accidents ;


	et comment aider votre enfant à surmonter l’énurésie nocturne.







Gina Ford, ancienne infirmière puéricultrice, est l’une des plus grandes auteures britanniques sur la parentalité.






Gina Ford



FINIES LES COUCHES !
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INTRODUCTION




Comme sur bien d’autres sujets, les spécialistes sont très divisés sur l’âge idéal pour l’apprentissage de la propreté. Les parents ont donc le plus grand mal à savoir si leur enfant est prêt ou non à abandonner les couches. Nombre d’experts conseillent de laisser l’enfant choisir le moment où il se sent prêt. D’autres estiment qu’il vaut mieux mettre régulièrement le bébé sur le pot dès l’âge de 9 mois. Nanny Smith1 conseille même d’attacher le bébé à un barreau de son parc avec un lange pour l’aider à tenir assis sur le pot ! Ces approches fonctionnent peut-être avec certains enfants, mais aucune n’est efficace pour tous, car, pour une acquisition de la propreté réussie, il faut non seulement que le bambin soit prêt à devenir propre, mais aussi que ses parents et les autres membres de la famille soient préparés à cette transition ! Même si un enfant montre tous les signes indiquant qu’il est prêt, l’apprentissage de la propreté peut tourner au désastre si les parents ne le sont pas. Mon programme, s’il est suivi à la lettre, produit des résultats en une semaine environ. Il vous évitera les écueils que les parents rencontrent si souvent. Comme tous mes autres conseils sur les soins à apporter aux bébés et aux enfants, il se fonde sur mon expérience directe auprès d’un grand nombre de familles.


L’APPRENTISSAGE DE LA PROPRETÉ, QUÈSACO ?


Pour moi, un apprentissage de la propreté réussi signifie que l’enfant sait sentir quand il a besoin d’aller au pot ou aux toilettes, qu’il est capable de s’y rendre seul, de baisser sa culotte et son pantalon sans aide, de faire ses besoins, puis de se rhabiller et d’aller se laver et se sécher les mains. Si l’on doit constamment lui rappeler d’aller sur le pot et s’il a besoin d’aide pour se déshabiller, la propreté n’est à mon sens pas tout à fait acquise. Toutes les compétences énumérées plus haut sont de toute façon hors de portée d’un bambin qui ne contrôle pas ses sphincters. L’âge auquel il en est capable varie d’un enfant à l’autre, et tenter de le rendre propre avant qu’il ne contrôle sa vessie entraînera à coup sûr de nombreux « accidents » et sera très frustrant, tant pour lui que pour ses parents.


QUAND COMMENCER ?


Les parents me demandent souvent quel est l’âge idéal pour commencer l’apprentissage de la propreté. Tous les enfants sont différents, mais mon expérience auprès de centaines d’enfants m’a montré que la grande majorité d’entre eux étaient prêts entre 18 et 24 mois. Avant 18 mois, les muscles sont rarement assez développés pour permettre le contrôle de la vessie. Nous avons tous entendu nos mères, nos tantes et nos grands-mères nous raconter qu’à leur époque les bébés étaient propres à 1 an. En réalité, c’était plutôt la mère qui faisait le travail. En asseyant fréquemment le bébé sur le pot au cours de la journée, elle avait effectivement de bonnes chances pour qu’il y fasse ses besoins. Cela lui évitait d’avoir à laver et à stériliser les langes alors utilisés, mais le bébé n’était en fait pas réellement propre. Je ne saurais trop insister : un bambin vraiment propre sent de lui-même quand il a besoin d’aller au pot et sait se déshabiller, faire ses besoins et se rhabiller tout seul. Si l’enfant est capable de sentir quand il a envie de faire pipi ou caca mais qu’il n’a pas appris à s’habiller et à se déshabiller tout seul, l’apprentissage de la propreté sera nettement plus compliqué.


LES SIGNES À GUETTER


À partir des 18 mois de l’enfant, guettez les signes indiquant qu’il est prêt pour la phase de préparation de l’apprentissage de la propreté (voir page 43). Il doit avoir acquis certaines compétences nécessaires à un apprentissage de la propreté réussi.


Voici les signes indiquant que votre enfant est prêt à devenir propre :




	Il a plus de 18 mois.


	Sa couche est souvent sèche au réveil de sa sieste de l’après-midi. Une couche qui reste sèche pendant plus de deux heures montre également qu’il commence à contrôler sa vessie.


	Il a conscience de déféquer. Il interrompt par exemple ses activités pour se concentrer, ou désigne sa couche en disant « caca » ou « pipi » quand il a fini.


	Il peut comprendre et suivre des consignes simples, comme « Va chercher la balle rouge » ou « Mets ton jouet dans la boîte ».


	Il ne demande qu’à se déshabiller tout seul (il aime par exemple enlever ses chaussures, ses chaussettes et son pantalon) et comprend ce que veut dire « baisser » et « remonter » son pantalon.


	Il peut montrer du doigt différentes parties de son corps quand on lui demande, par exemple, « Où est ton nombril ? », « Où est ton nez ? ».


	Il est capable de rester calme à s’occuper tout seul ou de se concentrer pendant cinq à dix minutes sur un jouet, un livre ou une vidéo.





Si l’enfant ne montre pas tous les signes énumérés ci-dessus, j’attendrais avant de commencer la phase de préparation. Même si sa couche reste souvent sèche pendant plus de deux heures, il aura du mal à devenir propre s’il est incapable de rester immobile pendant cinq minutes ou de respecter des consignes simples. Il serait donc préférable de travailler sur ces compétences et d’attendre le bon moment avant de tenter la phase de préparation. N’oubliez pas que la clé du succès est de commencer quand l’enfant et ses parents sont prêts.


FAVORISER LA COOPÉRATION


Pour les parents qui ont du mal à faire coopérer l’enfant sur des tâches telles que l’habillage, le déshabillage ou le rangement des jouets, je suggère la mise en place d’un tableau de motivation. Quand votre enfant coopère de bon gré à l’une de ces tâches, il est récompensé par des félicitations et une étoile ou une gommette. Même s’il ne comprend pas vraiment le concept du tableau de motivation, le nombre d’étoiles ou de gommettes sera un bon indicateur de son degré de coopération au cours de la journée.


Par ailleurs, à chaque fois que l’on demande à l’enfant de faire quelque chose, je trouve utile de tracer une croix dans le tableau, et de la recouvrir d’une gommette en cas de coopération. Un coup d’œil suffit alors pour savoir combien de vos demandes ont reçu une réponse favorable. Quand vous voyez plusieurs journées consécutives où presque toutes les croix sont recouvertes d’un autocollant, et si votre enfant présente tous les autres signes montrant qu’il est prêt, c’est le moment de vous lancer dans la phase de préparation.






Marc, 4 ans





Marc avait 3 ans et 9 mois quand je suis venue m’occuper de sa petite sœur. Sa mère avait déjà essayé deux fois de le rendre propre, d’abord à ses 2 ans, puis à 2 ans et demi. À chaque fois, cela avait tourné au désastre. Marc piquait des crises terribles dès que sa mère tentait de le persuader d’aller au pot. Le pédiatre avait conseillé à sa mère de ne pas réitérer l’expérience, et d’attendre plutôt que Marc prenne l’initiative. Il lui avait assuré que d’ici à ses 4 ans, Marc abandonnerait ses couches de lui-même.


C’est certainement une réalité pour la plupart des enfants, mais il y a toujours quelques fortes têtes qui tiennent à garder leurs couches alors qu’ils ont depuis longtemps dépassé l’âge où ils sont parfaitement conscients de devoir aller aux toilettes. Marc appartenait sûrement à cette catégorie. Pendant les premières semaines, j’ai en effet noté que chaque demande de ses parents était accueillie par des pleurnicheries ou une crise de rage.


L’habiller le matin était un enfer. Sa mère commençait généralement par tenter de l’amadouer. Il lui fallait alors pas moins de quarante minutes pour le convaincre d’enfiler ses vêtements. Mais la plupart du temps, Marc pleurait et criait tellement qu’elle finissait par l’habiller de force. La même scène se répétait à l’heure du coucher, et les repas étaient également des moments redoutés. Sa mère, craignant toujours qu’il ne mange pas assez, en arrivait à lui donner à manger à la petite cuiller en faisant miroiter les bonbons et les glaces auxquelles il aurait droit s’il finissait son assiette.


Quand Marc a eu 4 ans, sa mère m’a demandé si je pensais qu’il était prêt à devenir propre. Je lui ai dit en toute franchise qu’à mon sens, tant que Marc n’aurait pas appris à respecter les règles élémentaires de la vie quotidienne comme s’habiller, ranger ses jouets ou manger correctement, il était très peu probable qu’il soit prêt à suivre ne serait-ce que la phase de préparation de l’apprentissage de la propreté. J’ai proposé à ses parents de prendre un peu de temps pour établir ensemble une liste des procédures à suivre face au comportement difficile de leur fils. J’étais certaine qu’une fois les problèmes quotidiens réglés, la propreté serait très vite acquise.


La première mesure a été de dessiner un tableau de motivation. Marc recevait une étoile à chaque fois qu’il coopérait à l’une des trois tâches mentionnées sur le tableau. La première était de manger l’essentiel de son repas proprement et sans l’aide de ses parents, la deuxième, de s’habiller tout seul et la troisième, de ranger ses jouets quand on le lui demandait. Nous lui avons expliqué que s’il obtenait quatre étoiles par jour, il pourrait choisir quatre bonbons à déguster après le dîner. Les premiers jours ont été difficiles. Marc piquait des crises pendant les repas et jetait ses affaires partout dans la chambre quand on lui demandait de s’habiller. J’ai expliqué aux parents qu’il était très important de réagir calmement à ces crises, et toujours de la même manière. S’il ne voulait pas manger, par exemple, la réponse était : « Très bien, tu n’as visiblement pas faim. » Les parents devaient alors retirer l’assiette et s’abstenir de faire des commentaires. Si Marc demandait à manger une ou deux heures plus tard, ils lui disaient qu’il devrait attendre l’heure du goûter ou du prochain repas.


Pour l’habillage, il était laissé seul dans sa chambre avec ses vêtements, ses parents le prévenant qu’ils iraient tous ensemble au parc une fois qu’il serait habillé. Ils retournaient dans sa chambre toutes les deux ou trois minutes, lui rappelant qu’ils sortiraient quand il serait prêt, mais qu’ils ne l’aideraient sous aucun prétexte. Quand il refusait de ranger sa chambre, ils prenaient simplement les jouets qui traînaient en lui expliquant qu’ils lui seraient rendus le lendemain, s’il décidait d’en prendre soin.


Les deux premiers jours ont été cauchemardesques. Marc faisait voler ses jouets et ses vêtements dans sa chambre. Il lui fallait des heures pour s’habiller et, aux repas, l’essentiel de son assiette finissait par terre ou dans la poubelle. Nous sommes restés fermes sur les règles établies, mais sans jamais montrer de signes d’énervement ou de colère face à son comportement – qui était par moments extrêmement difficile. Nous lui répétions simplement qu’il recevrait une étoile s’il respectait les règles, et qu’il serait récompensé s’il en obtenait quatre.


La situation s’est améliorée le troisième jour, quand il a réussi à obtenir trois étoiles sur son tableau. J’en ai ajouté une quatrième en douce pour qu’il ait sa première récompense le soir même. Après avoir passé près de trois jours sans bonbons, gâteries ni vidéos, il était évidemment ravi. Nous avons alors beaucoup insisté sur sa réussite, lui répétant qu’il était fort et que nous étions fiers de lui.
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